
AVIS -sa
La Règie fédéjale des Alcools rappelle à tous les intéres-

és que la distillatimi des déchets (marcs et lies) provenant de la
abrication des piquéttes sucrées, est soumise au paiement de
Iroits de monopole. Les intéressés sont tenus de solliciter l'au-
orisation de distiller, en indiquant la quantité de sucre employé,
.uprès des experts locaux, chargés également de la perception
es droite. Les oontrevenants seront punis conformérnent à l'art.
14 de la loi federale sur l'alcool, soit à une amende s'élevant à 20
ois la somme soustraite à l'Etat.

RÈGIE FEDERALE DES ALCOOLS. "

Uionerons Attentionll
Fromage maigre vieux sale k Fr. 1.30 le kg. B

par colis postaux à partir de 5 kgs. fl

Proiiiez de cene occasion ! I
Ernest Grùnig, fromage en gros

BIENNE (Berne) fl
¦IH

Fabrique de draps |de Moudon
MEYER FRÈRES &Cie

Travail à fapon de la la ine  du pays
Fabrication de drap pure la ine uni, sarge, faconné, peignó,

taeviot. — Fabrication de mi-laine forte et mi-drap pour born-
ie. — Fabrication de mi-laine croisée et de cheviot pure laine
tour robes. — Fabrication de couvertures de lite. — Fabrication
le couvertures pour chevaux. — Filature de laine.

Nouveaux prix Nouveau x prix
Demandez les nouveaux échantillons pour le travail de la

aine du pays. — La maison n 'accepté ni chiffons, ni déchets de
aine, ces matières n'en tran t pas dans la fabrication de ses é-¦jffes.

Dépòt chez MM. Deialoye &, Joliat , Agence Agricole , Sion.

Bruttili & C_;
BAN QUE

SION 
Agence à Monthey

—0+0—
Bons de dépòts à 3 ou 5 ans £> _» ° o
Comtes à termes et comptes-couranls
aux meilleures conditions

Toutes opérations de banque 

Trains de plaisir
à prix très réduits

destinés k la population valaisanne

Offres et denuuidss d'emploi
On demande

une domeetique connaissant un
peu la cuisine. Entrée fin sep-
tembre.

S 'adresser au bureau du Journal.

nrs au canon
Des tirs au canon auront Jieu le jeudi 17, vendredi 18 et

samedi 19, ite 9 Jieures à 18 heures, dans la région de Fully
et Saillon , Aux Grands Glariers , entre le Rhòne et le p ieci de la
montagne.

Le Chef de ( 'Artil lerie de St-Maurice.

Viège - Zermatt - Gornergrat
alter et re tour

frs. 11,40Jeune fille
en bonne sante pour aider dans
ménage. Bons soins assurés. E-
crire à Madame Duaime, 16 rue
de l'Ecole de Médecine, Genève

On demanda pour ménage cle
2 persònnes et 2 fillettes, une
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BRIGUE-GLETSCH
alter et retour

(le train monte au tunnel de, la Furka)
frs. 5,50

Enchères
L'avocai VICTOR de W E R R A  k SION , agissant pour les

lioirs ESTHER de SEPIBUS k SION, mettra en venta par voie
d'enchères publi ques le diman ché 27 septembre courant , a 14
heures à la Grande Salle du Café Industrie! k Sion , un immeuble,
maison d'habitation , caves, galetas et place, art. 749 et 8433,
foi. 186, no. 72, de 401 m2 avec un locai attenant , art. 750,
foi. 186, no. 73, sis à Sion , rue du C'hàte.au no. 10; confins N.
la Rue, E., et S., idem.

Pour tous renseignements s'adresser à l' avocai soussigné :

Bonne à tout faire
entrée de suite. Bon gage. Fai
re offres et références à L
Chappaz , 15 bis, rue des Grot
tes, Genève.

de
En cas de mauvais temps, les trains ìv'auront pas lieu.

Horaires et renseignements k toutes tes gares principales
la vallèe du Rhòne

VICTOR de WERRA.

Vente de vendange
Le soussigné recevra jusqu'au mardi 15 prochain des offre*.

pour la récolte d' environ 60 à 70 brantées ite D6le et 30 bran-
tées de Fendant Rhin ler  choix ctes vi gnes de Sion ** (Corbas-
sières) et de Conthev (Moreihaz) appartenant à la masse en Fail-
lite , Rud. Hofstetter & Cie., Berne.

Transport k La chargé de l' acquéreur.
F. Deladoey. géraut , Sion.

Agents
cherchés pour vente facile nou-
veautés praticpie de gde. con-
sommation. Ecrire sous chiffre
A. 75011 X., à Publicitas, Ge-
nève.

Venie aux enchères
L'hoirie de feu Mlle Marie de Courten, de Christophe, expo-

sera en vente aux enchères publi ques, crai se tiendront à la gran-
de salle du Café Industrie!, à Sion, le dimanche 20 septembre
prochain, k deux heures et demie de l'après-midi , Jes immeu-
bles suivante:

1) Une propriété, sise à Condémines sur Sion , comprenant
a) un pré de 3,000 m2;
tal' un pré de 678 m2;
e) un verge" de 4066 m2;
d) une vigne de 4907 m2, te tout en un seul mas.

2) une vigne à La. Gasse sur Sion , de 2544 m2, avac va-
quoz de 360 m2;

3) une vigne à Montorge de 1151 m*2., avec, vaquoz de 374
m2.

Les récoltes pendantes son t vendues avec tes vi gnes.
Pour rensei gnements s'adresser à M. l' avocat Otto de Chasto-

nay, à Sion, ou à Messieurs Leuzinger & Roten, à Sion.

Sria

Chambre
S'adreseei*. à Mme Defatai am

Prati fori , Sion.

A louor
UN APPARTEMENT

de 3 chambres et cuisine. S'a
dresser sous P. 4210 S. Pu
Wicitas , Sion.

de retour de Paris 
Grand choix de costumes, robes, manteaux

Nouveautés — Prix avantageux
Exposition à partir du 15 septembre -

Se recommande : . A> KRAYQ.
Avenue eie la gare.

Pourquoi
les Poudres Vlchy-Sport sont-elles tes plus appréciées?appartement

de 3 chambres et cuisine,
ji louer de suite.

S'adresser à Publicita s , Sion
sous P. 4168 S.

Parce que
les Poudres Viohy-Sport sont préparées scientifiquement et sont
réellement thérapeutiques. — Parce que rhumatismes, goutte,
sciatique, et toutes maladies de la nutri tion sont guéries par teur
emploi. — Parce que l'eau de Viohy-Sport est la plus agréable
des eaux de table.

Refusez les contrefacons — Exigez la marque « SPORT ».
Le paquet pour 10 1. d'eau minerale 1 ,75.
Dans toutes les Pharmacies ou au dépòt: Pharmacie Cairota,

Genève.

A LOUER
BUREAU ou MAGASIN

ainsi qu'une chambre meublée
S'adr. Mme Guntensperger

Sion. A la mème adressé, pen
dant la saison des confiture s
presse à frui te  à louer.

I_ia perle
rles extraits de plantes est

Extrait balsami que
à base de genièvre el de plantes alpines

(Marque « Rophaien »)
produit piéparé scientifiquement. Gomme il éiimine les déchets to-
xiques et en particulier l'acide urique, il agit remarquablement
contre le rhumatisme, la goutte , les troubles digestifs et en gene-
ral contre tonte maladie résultant du mauvais fonctionnement des
organes d'assimilation. De nom tareuses attestations le prouvent
dont plusieurs sont entliousiastes. Expédition par bouteille de fr.
3,20. La bouteille poni* cure entière frs. 6.75.

Herboristerie « Rophaien ». Brunnen, 92

beau lard maigre
fumé

Marchandise extra, du pays,
bien conditionnée et bien sèche
au prix de Fr. 3,20 te kg.

Charcuterie Burnier, Palud 5,
Lausanne.

A remettre
à Genève, pour cause de sante,
un bon restaurant existant . de-
puis nombre d'années. Ecrire à
Jules Bouchardy, agent d'affai-
res, rue du Stand 61, Genève.

WINTERTHOUR»
Société Suisse d'Assurance contro tes

ACCIDENTE
à Winterthour

A g e n c e  g e n e r a l e

ED.  B O N V I N / S I E R R E

¦am AVANT L ' H I V E R  —limi ¦¦!¦ mwiMilim 
une bonne précaution à prendre est cle faire una cure de

Transformez
vos planchers

lordait Bufile
A vendre

en jolis parquets avec le

qui teint et ciré en noyer,
chène ou cerisier

embellif l'appartement un monte-oharge avec trend ,
iVe conte que so cts. par m2 cède à très bas prix. E. Wu-

En boìtes a 2.50 el 4.50 chez thrich, seliier, Sion.
G. Rion, drog., Sion,
Julie Tamini, St-Léonard,
Pignat, Granges.

et au Dépòt general:
A. Pu 'ppe , droguiste , Sierre

I Chevaux de trait
Une paire de bons

demandée en hivernage. Donner
détails sous chiffre P 14330
M à Publicitae , Montreux.

Véritable EAU DENTIFRICE
DU

Dr mONNIER

L'EAU DENTIFRICE du

est actuellement un des seuls produits suisses
sur le marche qui puisse rivalise r avec les
eaux dentifrices de réputation étrangère. Pré-
parée au moyen de plantes aromatiques, d'es-
sences, d'antiseptiques de ler choix, elle ré-
pond aux exigences de l'hygiène boccale mo-
derne. Agréable au goùt, elle laisse une im-
pression de fraìcheur persistante.

Dr MONNIER , par
sur la muqueuse

pharynx, constitue
ordre.

ses qualités antiseptiques
de la cavile buccale et du
un gargarismo de premier

En venie : dans tes pharmacies, tes drogue-
ries et chez tes bons parfumeurs

Seul fabricant: Norbert Schmidt-Ba rdet , Vevey

A VENDRE
Plusieurs tonneaux ovales de
400 à 3000 1., neufs, retravaillés
et avinés, ainsi que tonneaux
à mousseux, fustes et bossettes.

S'adresser à J. Dettwyler,
tonnelier, à Bex.

T M H  B U C I U I M
le meilleur depurati! connu, qui . on détaarrassant la corps des im-
puretés qu 'il contient, ranci capatile -$e supportar les rigueurs
de notre climat. En outre :

Il guérit les dartres , boutons , démangeaisons , clous , eczé-
mas, etc. Il fait  disparaitre consti pation , verti ges, migraines , cìi-
gestions difficile s, eie, il parfait la guérison clos uìcères. va-
rices , plaies, jamJ>es ouvertes, il combat avec succès les trou-
bles de l'àge critiqué. — La bolle, fr. 1.— dans toutes les
pharmacies.

DEPOT general pour la Suisse :
Pharmacies Réunies , La Chaux-de-Fonds

No 24 Sion (Valais)
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:î fuste
18-20 brantes, état de neuf.

S'adresser au Docteu r Roten
Sion. A vendre

chien de blaireau , àgé d'un an
S'adresser au bureau du Journal.Uiticulteurs

H. Pache, cord ier à Moudon
(Vaud), livre des A VENDRE

chien de race, àgé d'un an
S'adresser au bureau du Journal.

Chanterelles
jusqu 'à la fin de saison. N'im-
porte quelle quantité ramasse*
bien fraiche. On fournit les em-
ballages. Faire offres à G. Du-
rand, rue Chauvet 18, Genève.

CORDES DE PRESSOIRS
en chanvre (long) de lre qualité
de 30 à 35 mm. En demandant
les prix indiquer la longueur.
On se chargé de toutes répa-
rations.

Roti
Graisse

Arbres fruitiers
Griffes d'asperges — Pianta ! -A- LOUER

Ataricotiers — Pommiers — Poiriers — Cerisiers — Pèchers
Pruniers — Hautes et basses-tiges — Griffes d'asperges — Pianti
de fraisiers , etc. — Prix les plus avantageux. Demander prix
courant.

Gaillard , Giroud & Cie., Charrat.

une chambre meublée ou non
S'adresser chez Furrer Jo

eeph. Sion.

_é4_ vendre
2 sabots de chars et 2 portes
de fourneaux de pierre.

S'adresser au bureau du Journal.

NOIRS POUR DEUILS. RAPIDES ET SOIGNÉS

J Dépdt à Sion: Mme Varone-Frasseren , Ngte. J
• Mme J. Baertl-Rogger. Robes 4
1 et Modes, Avenue du Midi. 4
« Dépdt à Martigny: M. Darioli-Laveggi , Ngt., au Bourg £

6 ovales
en chéne. Contenance 500-800
litres. S'adresser au Café Slm-
pl on. Naters.

Boucherie Albert Gaudet

Bouilli

Bld. St. Georges 66, Genève
expédie sans frais contre rem-
bours :

le kilo fr
Poitrine de mouton

Agame
Maledu Labrix
in ganzen Stucken.

Offerten an Luigi Ferrasci.
Gordola.

Teiniiirerie L. (ìlnglns. Payerne
TEINTURE ET NETTOYAGE

de tous vètements et tissus

Dames et Demoiselles
honorables recevraient dépòt
pour article bravate, bon gain
pour persònnes travailleuses.
C. F. Hartmann, fabrication ,
Berne, Muldenstrasse, 53. Tel.
Bw. 4090. 

A louer de suite jolie

A vendre en gros ou par pièce

Zu kaufen gesucht zu hoch
ten Preis

DIMANCHE 27 SEPTEMBRE 1925

Sion ,-_-— 5. -

Pontina
Confection —=====

2,50
2,50
3.60
1.50



L E T U S A N N E - M I L A N
ler AVION POSTA L

S u i s s e  = 11a  1 i e
ler Aoùt 192S

Nous recevons du passager cle l' avion l in-
léressant compte-rendu eju i suit:

Le ler aoùt, k 4 h. 30, les délégués de la
Transal pina S. A. se présentent à l'Hotel des
Postes de St-Francois, où le soussigné leur
remet la dépèche Lausanne-Milan que l'on
transporte an auto k la Blécherette .

L'avion C. H. 85, moteur Hai bersi adi, 220
HP est prèt. Le pilote, M. Marcel Nappez ,
est à son poste. Le passager endosse tes

l'»1- I dose d

vètements de circonstance (habit do peau
ouaté, casque et lunettes). On l'attaché soli-
ctement dans le petit espace qui lui est ré-
serve. Place¦ derrière le pilote , a ciel décou-
vert , il pourra jouir sans réserve des paysa-
ges qui sa succèderont.

A ' 5  li. 20, le départ s'effectué en présejv-
ce 'cte cpielques collaborateurs et amis et l' on
s'élève immédiatement à 1500 mètres au-des-
sus de Lausanne encore endormie.

Notre première impression esl -mélang ée
d'admiration et de crainte. Instinctivement ,
nous nous accrochons des deux mains à la
coque de l'avion, mais un sentiment de sé-
curité domine aussitòt et c'est sans frayeur
que nous nous emp lissons le regard de ce
qui nous entoure. Lo ciel encore obscurci
— il pleuvait à 4 heures — ne tarde pas a
s'éclaircir, et c'est par un levar de soleil
magnifi que que nous traversons la contrée
de Vevey-Montreux pour nous élever ensuite
à 3500 m. au-dessus des Alpes vaucloises
dont le massif nous est parliculièremenl, fa-
milier. Los Tours d'Ai', le Grand Muvaran et
son petit frère, les Dents de Morcles soni a
nos pieds avac leurs vallons verdoyants, leurs
chalets. Les petits lacs de Brotayes , cle Der-
taorence apparaissent comme de petits saphirs
enchàssés dans Ies gazons.

Nous arrivons sur la plaine du Rhòne lé-
gèrement brumeuse. En revanchè, les vallées
latérales d'Hérens, d'Anniviers, de Tourtema-
gne, puis quelqaes minutes après celles de
Saas et St-Nieolas nous apparaissent très net-
tement et nous n'avons aucune peine a ropé-
rer toutes les localités bien connues et ' vi-
sitées fréquemment.

Puis un spectacle inoubliatale. Dans le ciel
cpii monte à l'horizon , voici les géants eles
Al pes valaisannes devant nos yeux émerveil-
lés: la Dent Bianche immaculée et étjncelan-
te, te Cervin dressant son doi gt formici atale a
quelques kilomètres , le Mont Rose majes-
tueux , les Mischataels, pour ne citer que les
reines et tes rois de ce massif imposant.

Et pendant que saisis d'admiration devant
un tei spectacle , nous en oublions la mar-
che de l'oiseau, nous transportan t à plus ile
T"5d km. à l'heure , nous arrivons au-ctessus
clu Col du Simp lon. Voici Jes bàtiments de
l'Hospice, la belle route sinueuse parcourue
souvent en voiture et en. autocar, puis nous
survolons la région montagneuse italienne ,
sommets de 2 à 3000 m, eie hauteur ,. parse-
mée de petits vallons où se hlottissent villa-
ges et hameaux.

Nous distinguons la Diveria , puis la Toce
doni le rutaan jaunàtre s'allonge dès les Gor-
ges de Gondo à Pallanza, pour se jeter dans
le Lac Majeur que nous survolons à quel-
que 500 m. Des taateaux glissent sur l'onde
taleue et absorhent les célèbres ìles Borro-
mées dont Isola Bella paraìt la préférée. Nous
sommes en plein dans la région des lacs i-
taliens, et un air tiède et doux nous caresse
le visage, fouetté il y a cpielques minutes
par l'air vif de la montagne. Le Lac Varese,
en forma de bottine, est particulièrement visi-
tale et nous croyons deviner elans le loin tain
la ville de Còme et son lac bien connu.

Nous filons trop vi te à notre gre, vers la
plaine lombarde dont nóus admirons les cul -
tures, las mais, les blés d'or et les plantations
de mùriers. Et nous constatons de visu que
la Lombardie est appelée à juste titre te jar-
din de l'Italie.

La voie ferree Domo-Milan est à nos p ieds
et nous dépassons un express lance à tou te
vapeur vers le sud. Encore ctes villes et des
villages, tout un pays fertile peuple de fa-
briques et d'usines, et nous apercevons elans
une légère buée tes flèches du Dòme cle Mi-
lan. Quelques évolutions sur la grande ville
liabilement diri géas par le bon pilota Nappez ,
et notre oiseau se pose élégamment et sans
secousse sur le vaste champ d' aviation de
Cinisello, appartenan t à l'importante société
Breda S. A., et dont l'aérodrome contient de
très nombreux appareils. Il ast exactemenì
7 li. 20. Nous avons ainsi franchi en deux
heures les 350 km. séparant à voi d'oiseau
la cap itale vaudoise et celle de la Lombar-
die.
. Nous sommes recus très cordialement par
une délégation de la municipalité de Milan
et par les princi paux fonctionnaires de la Di-
rection des Postes de cette ville. On felicita
le pilota , on complimento le passager — doni
le principal mérite consiste uni quement dans
te privilège d'avoir pu admirer pour la pre-
mière fois le plus mervéilleux des spectacles
que l'on puisse imag iner — . De fatigué ou
de malaises aucuns, si oe n'est mi léger é-
tourdissement, provoqué sans doute par la

doso d'air pur et frais resp iré durant  deux
heures et d'aillèurs très rapidement disparu
devant l' aimable collarini! préparée et k la-
quelle nous faisons honneur.

En fidèle messager, nous remettons, con-
ile signature, notre important courrier en
mains de "M. le chef crii taureau postai cle
Milano-Ferrovia et nous sommes transpor-
tés en auto (l' aerodromo de Cinisello est k
six kilomètres de Milan) jusqu 'à la ville.

Le re tour
A 17 h., à peine dans las airs, l' avion

s'élève rap idement k une grande hauteur, si
bien quo la p laine lombarde et la rég ion des
lacs admirées de très près ce matin , ne
nous apparaissent p lus qu'à travers una pous-
sière ble.ua tre. Nous approchons bientòt ctes
montagnes que ctes nuages sombros el me-
nacants nous caclienl en partie . De la tem-
perature chaude respirée il y a quelques ins-
tants , nous passons à nn air apre , mélan-
ge cle gouttes de pluie.

La montagne semble reclou table, le vent
est violent et l' appareil, tal un navire sur
les flots , langue eles ailes d'une faco n quel-
que peu inquiétante pour le voyageur novice
que nous sommes. Le bon pilota se retourno
frécaiemment de notre coté et nous redonne
clu courage par son sourire tranquille et quel-
que peu moqueur, nous semble-t-il.

Nous avons pris de la hauteur, le Simplon
et le glacier du Kaltvvasser nous apparais-
sent dans le lointain, cai* nous avons choisi
une direction sensiblement plus au Sud qua
le matin , de sorte que nous passons vers
18 h., au-dessus du massif des Misctaabel à
une altitude de 4900 m. Spectacle saisissant
que celui de ces formidables rochers de ce
chaos fo rme par ctes séracs, les glaciers, les
abìmes noirs et insondables découverts à nos
pieds. La montagne vue sous un aspect aussi
austère, avac un vant lugubre et des nuées
somtares, donne une impression de terreur ìn-
définissahle dans sa sevère beauté ! Brrr.-..!

Il fait froid ; le thermomètre est au-dessous
de zèro; le vent continue à souff lei* en tem-
pète, mais te moteur ronfio joyeusement,- le
pilota ast vigilànt et nous volons harclimeiit
pour traverser en vitesse ces lieux de déso-
lation.
' Devant nous, à droite , nous cléeouvrons
assez près la chaìne des Alpes bernoises, la
Jung frau , Te Moneta, la Blumlisalp et plus près
la large contee clu glacier d'Alelsch avec ses
longues crevasses , semblables à un immense
champ fraìohement lataouré et creusé de noirs
sillons. La plaine du Rhòne est à nos pieds.
Voici Viège et' la ligne du Lcetschberg qui
court au travers des-collines poiir s'enfon-
cer dans le tunnel cle Goppenstein. Nous sur-
volons Montana et ses hòtels , laissant la plai-
ne à notre gauche.

Mais voici de nouveau das nuées épaisses
qui nous barrent la route. Nons les survo-
lons et dominons une mer de brouillard mo.i -
tonneuse et blanchàtre qui nous cache entiè-
rement Ja terre. Plus rien à nos pieds que
cette vaste mer laiteuse et houleuse s'éten-
dant a l'infuri'. Plus rien , si ce n'osi dans
te lointain le dòme du Mont-Blanc émergeant
des nuages, comme un immensa pharo nous
montrant la route à suivre. Au -dessus de nos
tètes, un ciel d'un bleu intense , un horizon
sans fin !

C'est un moment plein d'érnotion pour te
voyageur. L'esprit n 'étant plus occup é à con-
templer te paysage disparu , nous restons seul
en présence cle cette immensità, séparé ctes
humains par cotte concila ouatée , dont nous
ne connaissons pas la densité, et nos pen-
sées s'en vont tout naturellement auprès des
ètres chers qui nous attendent là-bas. Le
cceur chavire légèrement, serre et angoissé
par cette solitude impressionnante , minutes
solennelles où Fon parcourt rapidement tou-
te sa via et où l' on prend los bonnes réso -
lulions !

Nous avons cependant fait du chemin et
par une légère clescente, nous sortons insen-
sitalement clas nuages pou r apercevoir enfin
le rutaan jaunàtre clu Rhòne au moment où
il se jette dans le Léman entro Villeneuve ei
le Bouveret.

Nous poussons — faut-il l' avouer — un
soupir cle soulagemenl à revoir oes lieux con-
nus, et malgré le vant toujours violent , mal-
gré les nuées qui nous fouettent ìe visage
et otascurcissenl singulièrement l' air , nous ap-
prochons lentement du but de notre voyage.
Voici Vevey, le Lac ete Bret , les champs de
moisson d'un jaune d'or qui parsemeli ! la
Broye, et le Gros-de-Vaud , voici enfin Lau-
sanne, sa cathédrale , sa gare que nous con-
templons avac joie à plus de 2000 mètres
et cloni les plus hauts édifioes, la Caserne ,
les bàtiments du Comptoir , nous apparaissent
tels des jouets d'enfant.

Le moteur se ralentit, nous survolons la
Blécherette et c'est en spirales très savantes
que Nappez aborde enfin le terrain d'avia-
tion . Nous touchons terre à 20 ri. precises,
au moment mème où les cloches de tout le
pays célèbrent à toute volée l' anniversairo de
l'a patrie aimée.

SUISSE
RECOLTE DES POMMES DE TERRE
Vendredi a eu lieu à Berne, sous la prési-

dence clu Dr Tanner , directeur cle la Règie
federale des alcools, une conférence qui s'est
occupée cle l'utilisation de la récolte des pom-
mes de terre de «ette année.

On s'est mis d'accord sur une proposition
indiquant que l'administration federale accor-
derai! des subsides pour te transport, chaque

fois que le prix des pommes de terre cle con-
sommation serait inférieur à 9-11 francs et à
8 francs pour tes pommes de terre fourra-
gères.

Le Conseil federai aura à prendre une dé-
cision formella , conformément à la proposi-
tion de la Règie eles alcools.

LES TARIFS DE C. F. F
Contrairement aux bruits qui ont couru.

la dire ction generale des chemins cle fer fé-
déraux no désespère nullemen t do pouvoir ré-
duire les marchandises, selon le programmo

Tristes procédés
. _ .  ¦

On nous prie d'insérer :
Il vient de nous tomber sous Ies yeux une

petite brochure intitulée « Un chef », brocliu-
re qui attaque de la facon la plus perfide et
la plus odieuse le Colonel Bórnand , Comman-
dant du ler Corps d'armée.

On y traile en particulier cle calte célèbre
affaire d'Orsières, doni rataoutissement a-été
la degrada tion clu sergent Estoppey, pasteur ,
en ce temps-là , de l 'importante paroisse de
Gryon , qu 'il a dù quitter dans la suite de
facon fort peu reluisante.

Ce qui frappe dans cette brochure, c'est
moins les acoents doiiquichottesques d'un
jeune politicien , eh mal de popularité , quo la
préfaco due à la piume d'un colonel à dispo-
sition , taieu oonnu das soldats valaisans a-
yant fait la mobiiisation de guerre.

Cette préface est eri effet d'une telle pré-
tention , elle extaale tant d'ambilion inassou-
vie , et ri 'impirissance rageusement acciimulée
qu 'elle " doit otre une" ventatale satisfaction
pour ceux qu elle s'efforee d' attaquer et cle
« demolir ».

Et ceux-là "sont1 1 nombreux, auxquels s'en
prend te Colonel ' èn question , que nous es-
périons retiré pour toujours , et. à perpétuelle
disposition.

« L'affaire Estoppey-Bornand , dit-il , toni
d'abord, a été jugée parliellement et impar-
f ai ternani ». Pauvres autorités militair es !

Et , elles rie sont d'aillèurs pas seules à su-
bir les aménités crii colonel à disposition. -

Le Département militaire federai , les dépu-
tés bourgeois aux Chamhres fédérales , la
Commission de défense natjpnaje, :*personne
ne trouve gràce devant cet impitovablo cen-
seur.

Et nos excellents voisins crii canton de
Vaud , « qu 'est-ce qu 'ils recoivent '» cornine
certificai de bon sens el do comprétaension
civicjue et politicale ! -

Parlant clu oommandant clu ler Corps d' ar-
mée, te Colonel en retraite en fait là descri p-
tion suivante :

« il sait s'entourer , il sait faire parler la
presse,; il en impose au commun. eles mor-
tels, i l  a le vartae facile au tour des Irois
verres traci il ion nels, mais pas toujours en
d' autres occasions ».

Et enfin c .(Horxesco reforens) , ajoute tea Co-
lonel en question,;:.» il a tout ce qu 'il faut
pour s'imposer à 1 admiration ctes foules vau-
cloises! »

Quel sbuverain mépris' et quel dédain pro-
fesse le surhonime qui écrit ces lignes pour
son canton et pour ses .compatriotes.

« Courage, honneur, •,< loyauté », ast-il  dit
plus loin , telle est la . devise du soldat ».

On ne peut s'empècher de sourire en enlen-
dant le beau mot de. loyaute .de la bouche de
ce colonel qua nos milices valaisannes , pla-
cées un instant sous la griffe des for t i f ica-
tions de St-Maurice , ont vu tant de fois ein-
tausqué eterrière un bouquet d' arine ou une
touffe de buissons, espionnant toutes les pec-
cadilles, pour les étaler ensuite daiis des rap-
ports qui étaient eie véritables réquisitoires!

Les beaux mots qua ceux cle courage et
d'honneur , et quella profonde signification iris
ont pour nous qui savons par quels moyens
liéroiques et si p leins de loyauté, o n a  ar-
raché feu lo colone l cle bri gade Ribord y à
des troupes qui l'aimaient, le respeetaien t et
avaient conscience de sa valeur !
. Le colonel , à la préface , « parie des sol-
dats qu'il a éducrués ! »

Nous l'avons connu et nous l' avons senti ,
votre système d'éclucalion !

Les Valaisans tout spécialement qui ont eu
ìe sort pan enviable de « servir » sous vos
ordres, savent quej est l'eiitta3 usi asme palrio-
tique qu 'ils ont rapportò " de" ces eorvées mi-
litaires.

Aussi , avons-nous la conviction que la ta-
mouse préface , oeuvre de cet educateli! regret
té reneontrera en Valais , comme dans le Can-
ton de Vaud , una réprotaation generala et que
le Colonel commandant ete Corps Borii and .
avec lequel notre Canton a toujours entrete-
nu les relations les plus franclies eljes plus
cordiales saura repousser du pied les taasses
attaques dont il est l'objet. P.

envisagé pour le lai* jui llet 'dernier. Dos quo
la situation financière le permettra , écrit la
<: Tribune de Genève », alle passera sans tar-
der aux actes. Voici probablement l' ori gine du
maJentendri. Les tari fs devront ótre remaniés
le ler janvier prochain , en raison de la sup-
pression sur tou l. le réseau, des surtaxes de
montagne et de l' app lication intégrale de l' ar-
ticle 12 de la convention du Gothard . Mais
on estima qu 'il est impossitale , pour ctes rai -
sons techniques, ete bouleverser à tout ins-
tant les tari fs. Aussi envisage-t-on que la ré-
duction generale das tarifs ne pourra pas è-
tre inlroduite avant le ler jui l le t  1926.

L'HEURE D'ETE
L'heure d'été en Angleterre, Franco, Bel gi-

caie et Hollande cesserà d'otre en vigueui
dans Ja nuit clu samedi au dimanché 3-4
octobre. (Communi que de l 'Office suisse du
Tourisme).

MOT O CONTRE CAMION
Vendredi soir, M. Charles Clero, du Bou-

veret, montani la rue Péphiet, à Lausanne, à
mote-cyclette, est venu se jeter contre te ca-
mion-automotaile des Moulins du Tunnel , pas-
sant sur la place St-Franc;ois dans la direction
du Grand-Pont. Personne n 'a élé talessé; le
mal n 'est que matériel. *"

LE PALAIS DES EXPOSITIONS A GENÈVE
Le capital de 800,000 francs nécessaire à

la construction du futur Palais ctes Exposi-
tions ayant été retini , tes actionnaires ont
tenu , vendredi après-midi , une assemtalée ge-
nerale dans laquelle ils ont nommé le pre-
mier conseil d' administration.

EKPOSITIOlf SUISSE D'AGRICULTURE
DE SYLVICULTURE ET D'HORTICULTURE

Berne, 12-27 septembre 1925

(Correspondance pa rticulier e)
Berne, 12 septemhre.

Le grand corlège
Le ciel est gris , l' a ir  crii , un lemps peu

fait  pour l'aire fleurir l' entbousiasme.
Mais la gare est envahio comme aux p lus

grands jours . les rues de la vil le  federa le re-
gorgont da monde , et vers 1 f t ,  vers la Fos-
se aux ours , où se forme le grand cortè ge,
et dans toutes les artèrp s où il doit passer ,
la foule ast dense , compacte, immense, et
at tend avec impatience le défilé.

Plus do 50,000 visiteurs rie loule  la Suis-
se étaient venus se mòler à la population
bernoise.

Je n 'entrerai pas dans le détail des di f fé-
rents groupes l'ormanl oe brillan t cortè ge qui
defila duran t  plus d' une lieure. C'était tout
simp lement féerique, et ressemblari à une é-
mouvante évocation du passe, la Suisse au
lemps de nos bonnes grand' mères !

Les costumes cantonaux onl élé , le greal-
attraction do ce célicieux tableau d' an t an ,
de ces scènes si genfìmenl  rusli quos do la ter-
re helvétique.

La Suisse allemande a la note grave , ses
vieux costumes soni riehes et ehàtoyants .
mais ne s'éearlent pas d' une certaine sevèri té
de bon aloi.

Les Romands soni plus bigarrés, moins
classiques, si je puis dire , ils cadrent avec le
caractère lat in  de la race , gai , jovial. écla-
tant.

Le Valais est très remarqué, les Evolénar-
ctes et tes Saviésannes onl été acclamées.

Le groupe de Fribourg, avec ses grena-
diers crii pape at ceux de Napoléon , ses acor-
tes paysannes do Guin et ses armail l is  de la
Gruy ère , avait grand air , et M. Mnsy, en te
voyant passer , a elfi sentir une taouffée d'air
de ses montagnes verdoynnles , aux  froma-
ges fameux.

Vaud , Neuchàtel et Genève ont ou aussi
leur note originale, quoique moins pittores-
que.

Berne, avec ses vingt groupes costumes , de
haut relief , tenait assurément te record pour
le nombre et la variété des costumes.

• En résumé, un cortège superbe, le p lus
beau de ce genre auquel il nous ait été don-
ne d' assister.

Les ètrangers et les di plomates accrédités
à Berne, ont dù regretter , avec nous , le taeau
temps ctes rondes el des coraules. ce 'vieux
cachet lielvéli que si •.< lieimlicli » qui parati
avoir entièremen) disparii .

Disons, pour finir , qu 'un l'àcheux retard
du train special valaisan , par suite d'affluen-
ce de monde a Sierre et à Bri gue , fi i  que co
train arriva à Berne avec l ta. ite retard, ci
ne pernii! pas, dans le cortège de samedi ,
d' utiliser certains attributs devant fi gurer au
cortè ge, notamment la bossette à vendange,
les chèvres du Lcetschental, ale.

L'Exposition de Berne s'annonce cornino
uii très gros succès, nous v reviendrons.

X. Z.
Enorme affluence de visiteurs

L'exposition nationale d' agriculture a etc
visitée par quaran ta mille persònnes samedi
et dimanche jusqu 'à 21 heures par soixante
douze mille persònnes.

Les C. F. F. ont transporté à Berne quaran-
le-oinq mille voyageurs samedi et soixante-
mille dimanche.

La cantino de l'exposition a servi samedi
dix-huit  mille repas et dimanché vingl-einq
mille.

Samedi at dimanché , ont eu lieu dans les
salles des fètes de l' exposition , trois grands
concerts ete chants populaires. Plus de 5000
spectateurs assislaient chaqu e fois aux repré-
sentations , qui  suscitèrent le plus grand en-
thousiasme.

Un succès pour  l' arborictriture valaisanne
Nous apprenons avec plaisir que la Collec-

t iv i té  clu Valais pour l' exposition do fruits a
obtenu le prix d'honneur avec félicitat ions dn
jury.

Dans notre prochain numero nous donne-
rons te résultat ctes autres groupes.

Faits divers
Mori de Mma de Techtermann. — Diman-

che est décédée à Fribourg, à l'àge de 91
ans , Mme Edouard de Techtermann cle l ì ion-
nens . philaiithrope. Avec elle s'éteiiit uno
vieille famille aristocratique fribourgeoise qui
joua un ròle éminent dans l'histoire (tu can-
ton et qui donna son noni à un des édifices
gothiques les plus pittoresques do la ville
dos Zaehringon.

Un tireur cen tenaire. — Le vétérinaire Eu-
sebius Gugy,  de Bienne , est entré le 12 sopì.,
dans sa lOÓme année. 11 est un ancien vétéran
ctes carabiniers suisses et a prit part à 25
tirs fédéraux et à plus de 100 tirs cantonaux .
11 remporta sa dernière couronne de laurier
au Tir federai de 1910 alors qu 'il était àgé
cle 85 ans.

Un maniaque. — Le tribunal d'Avenches
vieni de condamuer à vingt jours de réclusion
aux frais el à de fortes indemnités, un indi-
vidu qui , par passe-temps, se plaisait à tirer
à coups de flobert sur des clriens qu'il tuait
ou blessait.

Les méfaits des cerfs. — Les habitants du
Praetti gau se plaignent vivement ctes dégàts
causés par les cerfs dans les prairies at dans
les champs.

INAUGURATION DES TRAVAUX
DE BARBERINE

Faute de p lace nous renvoyous au procha in
No une relation que nous venons de recevoir
sur la fète d'inauguration des travaux de Bar-
berina.

Canto., du Yalais
.. X ttg J i-

i ama i

NOMINATIONS

LES VENDANGES

En séance du 11 septembre, le Conseil
d'Etat a procède aux nomiiiatioiis suivantes:

M. lmahorn Alfred , aclueltemeii t organisti*
do la cathédrale de Soleure, a été nomine
professeur de chant et " musique au Collè ge
de Bri gue.

M. Pausi Robert , à Sierre, professeur de
gymnastique à l'école normale do Sion.

M. Deialoye Louis , instituteur à Saxon , se-
crétaire au Déparlement de rinstruction pu»
bli que.

On écrit de Sion à la « Tribun e rio Lau-
sanne »:

« Si dans la région de Sion , la quantil-5
est celle d' une bonne moyenne, il' ii'en . -n 'esl
maltaeureusemenl pas ainsi dans l'ensemtale-
elu canton , où il faut plutòt s'atland re à une
fallile récolte. Les perspeolives de récolter en
Valais uno quinzaine ete millions de litres soni
clone bien protalématic|ues. En ce qui concerni;
la qualité , il n 'y a pas de doute qu 'elle sern
oxoellente , si les conditions météorolog ieraes
actuelles peuvent durer. ;,

Enlre ces appréciations diyargantcs, seul
l'avenir peni répondre. Attendons donc le re-
sul ta i  eles vendanges.

Deux mises aux encrières ont euJieu di-
manche, l'une à Granges , mise à prix 40
fr. la brantée de 45 litres, a été adjugée à
ce prix: l ' autre à Gròne , où deux mises à
prix à 50 frs. et à 45 frs. n 'ont pas trouvii
ri'amateurs. • .

Les prix s'étataliront vraisemblablement en-
tre 36 el 40 francs.

N. R. — Ces rense i gnements sont évidem-
ment tendan cieux.

RÉDUCTION DES TARIFS C.F.F. POUR
LE TRANSPORT DES MOUTS

Ensuite ctes démarelies faites par la Cliam-
bre valaisanne de Commerce, la direction des
C. F. F. a accordé une réduction ctes tarifs
pour le transport ctes moùts et du raisin frais.

Le raisin frais (mème fonte) ete provenance
suisse, remis au transport par expéditions par-
tielles ou par w agons comp lets, en grande ou
petite vitesse beneficia re du 15 sep t et jus-
qu 'au 31 décemtare 1925, d' une réduction de
20o/o sur les taxes ordinaires. Catte 'mesure
est app licable en tant qu'il .existe des tarifs
marchandises direets.

A parti r du 15 sept. et' jusqu'au 15 novem-
bre 1925 les envois cle mont de raisin , avee
uno réductio n de 30<Vo .

ÉLECTIONS ET GUILLEMETS
Il n 'est pas trop tòt pour prevenir déj;

les électeurs d' avoir à éviter l iìsagé des guil
lemets sur lem* bullettai de vote, pou r les can
didals eumulés. Los lignes renipltes avac ces
simp les signés seront en effet déclarées noi
valables. Lors des dernières' ' 'efèiTOn_ ~ "&«
Conseil national , un parlementaire fort émi
nen t a risqué de perdre son siège tant on a
vait fai t usage de guillemets sur les listes de
ses électeurs. L'élecleur qui veut favorisci
son candidat peni fort _ bien -^e donner la
peine de réerire une oir deux fois le nom en
toutes lettres. L'épicier qui livre une seconde
commande identi que peut fort bien mettre des
guillemets sous la première rubriepte, mais
l'électeur qui tieni à se fairé" l représenter ai
Conseil national par Pierre , .Jacques ou Jean,
se doit d'écrire lisiblement te noni - de-' son
candidai. Ajoutons que les « idem » son t é-
galemen l proscrits pour les élections.

LIGNE DU SIMPLON
Les deux express de saison D. 38 el D. 39

ne circulent p lus depuis le 10 septemtare sur
le parcours Lausanne-Briglie. Ils seront peut-
ètre de nouveau réintroduits pendan t Ja saison
d'hiver. . -.1

LES 1EUX DANGEREUX
Un pénibie accident est arrivé l'autre jour

vers un dépòt des matériaux derrière la gare
C.F.F., a Monthey.

Plusieurs garcons de 13 à 14 ans jouaie nt
avec ctes vagonnets qu'ils faisaient circuler
sur une voie Decauville improvisée. Tout
d'un coup l'un des wagonnets bascula et l' un
des jeunes garcons qui était agrippe ne put
se sauver à temps et fut pris si malheureuse-
ment qu ii eut l'intestin parforé.

Transporté immédiatement chez ses parents
il recut des soins empressés.

Mais le. docteur ayant ju gé l'ét'àf du blessé
très grave, le fit transporter à l'infirmerie.
Le lendemain , hélas ! le pauvre potil  rendait
le dernier soupir dans les1 bras de son pére.

La victime est àgée de 14 ans. Son pére,
M. Tscherry est concierge à l' usine des Pro-
duits  chimiciues.

CURIEUX PHÉNOMÈNE
Aux environs de 18 li. 15, l'autre jour , une

personne • séjournant à Zermatt , prit ses ju-
malles pour admirer le Cervin, et tout *à coup
vii. ctes nuages qui couronnaient son sommet,
se détacher une sphère bianche très brillan-
te , qui voguait à une allure modérée, du sud
vers l'ouest. Intri guée par ce phénomène, el-
le averti t les guides qui se trouvaient sur
place et qui , à tour de ròte, se mirent à seri-
ter l'horizon , à l' aide du télescope pointe en
permanence contre le Cervin. De quoi s'agì?*
sait-il?... Les premiers prétendirent: c'est u-
ne étoilé! On la distinguait facilement à l'ceil
nu. Mais celta étoilé se déplacait bien vite !
Les autres s'écrièrent: « ei Luft , ballon 1 » Et
c 'était probablement en effet , un ballon en
ballade sur les confins de la frontière ita-
lienne.

Bientòt la boule étincelante et maintenant
teintée cle rose par tes derniers rayons du
soleil , s'enfuyait , vers le coiichant. Il était
18 h. 30 lorsqu 'un épaulement de la monta-
gne voisine masqua le « phénomène I »

Quelqu 'un saurait-il renseigner les curieux
et dire à quelle nationalité — si c'était bien
un ballon — apparteuait le vqjj ageur perieli?



Le retou r du Béuimenl
mmaf+m

Ils nous sont revenus, taronzés , le visage
diirci par l'ardent soleil eles ctmes, nous ap-
portant dans leurs yeux épurés la lointaine
vsion ctes magnifi ques spectacles qu ii leur
fùt clonné de contemp lar. La fanfare jou e
une marche allégre; la taise déploie les dra-
peaux; au clioc des lourdes cbaussures , li-
pavé sonore ohante ' l'h ymne retentissan l du
re tour.
' Les commercants ont quitte leurs magasins.
taes passants font  la baia. Des tètes curieu-
ses se penchent aux fenètres. Un ins tan t ,
toute aut re  préoeeupation siispendue , los ci-
tadins s'arrèlont pour voir defilar les bat ai l -
lons : spectacle toujours émouvant et qui ré-
veillé mème au cceur des plus endure is l'idée
lumine'use de la patrie. Les éclrines ployées
se rédressent. Le fusil ne pése plus aux épau-
les. Les'- torses se camtarent. Le fantassin ou-
blié la fati gué, la ;ìharche liarassanle , les or-
dres qui l' attendent ancora et l' empèeheront
de goùter le repos morite. Le plus binubi;*
troupier sent confusemeli! qu'il représen-
té quel que chose de sublime, cme sa chetivi»
individualit é est grandie , mullipliée par les
autres individiialilés (jui l'eiitourent, il n 'est
plus un , il est mille et s'en exalte. Dans un
rayonnement cle gioire, te régiment passe.

Pèle-mèle, confondus sous l' uniform e qui
las land pareils : riehes et pauvres , patrons
et ouvriers, bureaucrates aux mains blan-
ches, ruetes travailleurs de la terre, rompus
aux htemes exercices, pliés à la memo disci-
plino , défilent en bon ordre. La baie eles
spectateurs est devenue compacte : des mères .
eles epouses, ctes fianeées , cherchent sous l' a-
cier eles casques un visage cher. Il n 'y a point
de vivats, ni de taravos. On n'en nasi pas pro-
diguo chez nous, mais pour n 'ètre point expri-
més, nos sentiments n 'en soni quo plus pro-
fonds et plus forts. Les ttaéories nouvelles
n'ont pas encore gangrené nos populations:
on croit à l'armée, on l'aime, on sait que
gnìce à sa taònne préparation l'horreur d' un
envahissemenl nous fut épargné, il y a quel-
ques années et l' on regarde vers elle avoc
orgueil.

Demain , te régiment s'émietlera dans les
villes pòTÀiIeuses et les campagnes fécondes.
Chacun aura repris sa tàche coutumière.
Mais 'de oes heures vécues en commun dans
Ies cantonnements ou sous la tento il resterà
eles souvenirs inoutaliables cjue l'on se con-
terà le soir à Tà ' veillée : liens ténus , cliaìnes
impal pahles qui , malgré l'usure clu temps el
eles liesognes différentes, lieront ces hommes
les uns aux autres et les ttendront prèts à
remp lir là tà cite qui leur est dévotaae. Vienne
la meliaca, ils se re trou veroni au premier si-
gne , cote à còte , dans l'ordre d' aujourd 'hui.
sachant qu'èlre prèts , cela suf f i t  bien sou-
vent à empècher Ja eonvnilise eles voisins ,
la cranite éjant , pour Ies nations cornine pour
les individus , le commencement do la sa-
gesse. '"., ... Jodd.

Trains de plaisir

Au C. A. S

WF PROFITEZ DE CETTE OCCASION 11
ENTRÉE LIBRE 

E. GÉROUDET & FILS. SION

On nous ecrit:

La Fète centrale du C. A. S. avail a t t i ré ,
samedi dernier,- r»à Interlaken , p lus do 500
alpinistes venus de tonte la Suisse.
i, :-Le . sanaceli après-midi , l' assemblée des délé-
gués, réunie au Kursaal , designa la section
des Diablerets comma siège du Comité centrai
du C. A. S. pour la prochaine période ete 3
ans et choisit M. le Dr Faes oomme président
centrai. Elle decida cle rendra obli gatoire l' as-
surance-accidents en élevant la cotisation an-
nuelle de frs. 2.50. Elle vota tes subventions
proposées pour les cabanes, et sur una bril-
lante intervention cle M. le Dr Escher , elle
renvoya au cornile pour nouvel examen la
question du transfert de la cataane Bélemps
dant le Comité centrai préavisait la remise à
la section genevoise.

Une soirée familière réunit tous les mem-
bres du C. A. dans les somptueuses salles
clu Kursaal. MM. le pasteur Feller et le Con-

Le fii di la Fac&udièn
par Henry de Brisai)

Un agent qui écoutait la conversation , dit
timidement :

— J' ai taien ¦ewtendu parler de quelque

Ah! firent ensemble Landra ot Tarvel
Qu'est-ce qui vous demanda quelqu

chose à vous, espèce d'imbécile? grommala
le "brigadier , furieux .

— Oh! je vous en prie , laissez-le parler ,
demanda Landra.

— Voilà , dit l' agent; un employ é de l'oc-
Iroi m'a dit cornine ca, tantòt , qu'on avail
trouvé nn homme assassine dans la plaine
•de Van ves.

Malgré lui , Tarvel eut un tressaillement.
— Bon sang l gronda Landra, si c'était lui !
— Mais non, mais non , dit faiblement le

policier, puisqu'il devait m'atteiidre ici.
— N'importe, on va y aller ! Marci , agent.
Et . sans s'arrèter aux fureurs du brigadier

qui accompagnai! s-on départ cle souhaits peu
eharitables, Landra sortit , traìnant son com-
pagnon après lui.

— Vous ne voulez pas aller là-bas? de-
manda Tarvel quand ils furent dehors.

— Mais si donc ! ¦¦»- .- ,- >
1 — C'est de la folie.

- Pourquoi clone?
- Parco- que, je vous le répète, il est nn
sible que ce soit le lutteur qu'on ait trou

seiller national Dr Michel y prononcèrent d'é-
mouvantes taienvenues. On y app laudii tour à
tour des produclions crii Cliceur d'taonimes, du
Chceur mixte eles gymnastes d'Inte rlaken , tles
elansos cl'eiifants.

Dimanché, par un temps couvert qu'animait
de trop rares éelaircies , les trains intermi-
nables transportèrent Ies partici pants à la
potile Sctaeidegg par Laute rtarunnen , Wengen ,
etc , pour las redescendre par Grindehvald :
points de vue admirables qui enchantèrent
les voyageurs. Au cours de l' assemblée mon-
tagnardo à la Petite Sctaeidegg, M. Grivel ,
président de la Section ctes Diatateret s parla en
termes vibrante et profondément senlis de
la patrio. MM. la Dr Laudi et le Dr- Faess
proclamèrent leur indéfectitale attachemenl au
0. A. S.

Un dernier concert an Kursaal avec fon
d'artifice termina cette jolie fète qui contribua
à resserrer tes liens d' amit ié  unissant les
membres du C. A. S.

Pour satisfaire à des demandes repetees
et considerati !, le succès obtenu précédomm ont
elans des circonstances analogues , la direc-
tion clos chemins de fer Furka-Oberalp el Viè-
ge-Zermatt-Gornergrat a décide d'organiser
cette année encore et à des prix excessive-
mont réduits les trains de plaisir suivants :

Le diman ché 20 sept., une course cle Viège
à Zermatt et au Gornergrat.

Le dimanché 27 sepl., une course cle Bri-
gue à Gletsch et au tunnel de la Furka.

C'est toujours un régal de contemp ler par
uno claire journée d'automne ce coin uni que
do Zermatt et le mervéilleux panorama du
Gornergrat. Ef il y a mi attrai t special à se
rendre pour la première fois en chemin de
fer jusqu'au tunnel de la Furka (2127 ni.) et
à constater I'avancement ctes travaux entre-
pris il y a cpielques mois.

Il y aurait intérèt à ce que s'organisent.
dans Ies localité s, sous l'ègide crune Société ,
des groupements de partici pants; on otatien-
drait ainsi ctes C.F.J" . une réduction de prix
de tailtets cle sociétés (minimum 1*2 membres)
sur le parcours.

11 convient ete felicitar et da remercier la
Direction des chemins de fer Furka-Oberalp
et Viè ge-Zermalt-Gornergral de donner ainsi
l'occasion au public valaisan rie faire des ex-
cursions à l' altitnde cle 2000 à 3000 m. à si
taon compte. Espérons que nombreux seront
les persònnes ejui sauront en profiter.

Voici te programma de ces deux journées :
Dimanche 20 sept: course de Viège à Zer-

matt et au Gornergrat (alt. 3131 m.) : -
Départ de Viège, 7 li., arrivée à Zermatt ,

9 h. Départs pour Gornergrat: 9 ta. 15, au be-
soin 9 h. 30. Retour à Zermatt: 13 li. 55 ou
14 h. 15. Départ cle Zermatt pour Viège 17,07.
(Correspondance à Viège pour Bri gue , Sion ,
St.-Maurice , etc). Prix exoeptionnel clu billet
aller et retour Viè ge-Zermatt-Gornergrat: frs.
11,40. Le billet est délivré en gare eie Viège.

La course ne pourra pas ótre renvoy ée.
Dimanche, 27 sept.: Course de Brigue à

Gletsch et au tunnel de la Furka, (ali, 2127
mètres).

Départ do Brigue 7 h. 05, arrivée à Gletsch
9 h. 45; arrivée au tunnel de la Furka 10.20.
Belle promenade au Glacier du Rhòne , près
de l'hotel Belvedére. Retour à pied jusqu 'à
Gletsch. Départ de Gletsch 17 li. 20, arrivée
à Bri glie 19 h. 42. (Correspondance à Briglie
pour Sion , St-Maurice, Lcetschberg).

Pnx exoeptionnel clu billet alia r et retour
Bri gue-Gletsc.h: frs. 5,50 (donnant droit à la
montée au tunnel cle la Furka). Billet délivré
au guidici Furka-Oberal p à Brigue. La cour-
se ne pourra pas ètre renvoyée.

ECOLE MENAGERE ET PENSIONNAT DU
SACRÉ-CCEUR. SI-MAURICE

La rentrée eles élèves de 1 Ecole ménagère
et Pensionnat du Sacré-Cceur à Si-Maurice
a élé fixée au 19 septembre et non au 19 no-
vembre comma il a été indi qué par erreur.

La Direction.

ve dan s la p laine rie Vanves.
— Allons toujours voir.
— Par un temps pareil , c'est fou !
— Fani y aller tout de mème.
Et Tarvel , encore une fois , dut se rósi gnei

à suivre le garcon de ménagerie.
En passant l'octroi, Landra interrogea los

emp loyés de l'administration.
— - i n  homme assassine ! dit l'un d'eux , at-

tendez rione , il me semble qu 'on m'a parie
de quoi que ctaose comme ea... oui.. ou i . . . ,
voilà: c'était prè s de la cataane au pòro Lìi-
dou.

— Et où est la cataane au pére Bidou?
— Tenez , prenez la route ejui est devant

vous, puis , au bout cle cinq cents mètres,
prenez le sentier que vous trouverez à gau-
cho. A deux cents pas devant vous, vous ver-
ro/, une maisonnette en p lanches. Il n 'y a
pas à se tromper , c'est là.

Landra , frapp é d'un sinistre pressenthnent
et Tarvel , niaugréant toujours , reprirent leur
marche.

Ils suivirent les indications du gabelou et
se trouvèrent bientòt en face de la masure
indiquée.

Un homme fendali du bois devant la porte.
En voyant arriver deux persònnes, il lais-

sa sa besogne et releva la tète.
C'était un vieillard à grande barbe, dont

la rude physionomie respirai! l'honnèteté ol
la franchise.

— C'est vous le pére Bidou? demanda Lan-
dra.

— En personne , oui , messieurs. répondit
l'homme. Qu'v a-t-il pour votre service ?

avait deux balles dans la poitrine.
— Comment était-i l ? demanda Lamini dont

la voix tremblait.
— Un colasse,, monsieur.
—- Ah! taon sang !, interromp it ram i crii Tau-

— Une trenta ine d'années , brun , dos petites
mous taches."..'. . •¦' - ' •

— Tonnerré ! c'est lui'.'.*.'.
Et Landra pleura.
— Où avez-vous porle . le cadavre? interro-

gea le policier qui se sentait mal à l' aise ,
et eju i voulait avoir l' air de piacer un mot
dans la conversation.'

— Mais il n'y a pas de cadavre , monsieur!
— Hein!
— C'est pas possible.
— Mais le pauvre cher homme n'est pas

— Pas mort? ta altautia Tarvel , qui sentii ses
imtacs se dérotaer sous tari.

— Voilà: on nous a dit qua vous aviez
ce matin , trouvé quel qu 'un d'assassine.

— Eh oui , monsieur: un pauvre homme qui

(Dirottiti ue
^ leccale

FIN DU COURS DE RÉPÉTITION DU Rgt. 6
Rentrées vendredi ile leurs cours dans la

vallèe d'Anniviers, en empruntant. divers pas-
sages, et non le col de Torrent , cornine une
information erronee nous l'a fail dire, -las
troupes crii Régimen t. 6 ont: été licenciées à
Sion , samedi matin, après un très beau .défi-
lé à travers la villo, et la remise des drapeaux
sur la Pianta.

Une foule enorme sfationnait dans les rues
et sur la place d' armes, admirant  la belle
tènue de nps « poilus, . » heureux. de rentrer
dans leurs foyers, - , , .

CHCEUR MIXTE DE LA CATHÉDRALE
Les membres sont informés qua les rép é-

l i t ions  régulières recoinmanceront le lundi
14 septembre, à 8 h. '/_ precises, au locai
ordinaire , Av, ; Pratifori. . . (Les jours de répé-
ti t ions , commo par te passe, seront le lundi
el. le jeudi). Chaque membre tiendra à so
distinguer,, par sa,..r égularité . , et son exaetitu-
de dès la première répétition , le programmo
d'hiver étant très chargé catte année. • ,

Les persònnes qui désirent entrer dans te
Chceur mixte. de la Cathédrale peuvent se
presentar dès oe jour à M. Georges Haenni ,
directeur. Conditions d'admission : disposi-
tions musicales, connaissance du solfège et
surtout de solides convictions religieuses et
un esprit de dévouement à la belle causo du
chant  sacre .

'""C. A;.: S. — Groupe de Sion
La course 'de Groupe, de septembre, aura

lieu dimanché la 20 à l'alpe de la Chaux
ot coincide .ayec* l 'inaugura tion de la nouvelle
oahane,,de,l.a Sedioli eie .laman « Moni Fort ».

l' rograriiriie : départ dimanché matin à 4
li., en camion pour Nendaz ; de Nendaz par
par te", 'col -ite. la. Chaux, ì- f t .  ty..

Retour par Verbier-Marti gnv-Sion , par train
de 22 li. .

S'inserire jusqu 'à jeudi, .le 17 courant , au
café ete la Pianta ou auprès du chef de
course : M. Donazzolo. i

ETRANGER
ABD-EL-KRIM AURAIT ABANDONNÉ

LA PARTIE
On annoncé cru Abd-el-Krim se trouve réfu-

gié à Sidi-Etaerkè et qu 'il aurait confié la
défense crii front eie la baie d'Alhucemas à
son frère.

Quel ques notatales arrivés de la région d'Aj-
erir à Melilla ont déciaré que les habitants- de
la région manifestant un. ' -'Violent mécontente-
ment contre Abd-el-Krim , qui prétendait dis-
poser de forces suffisantes pour s'opposer au
détaarquement des Espagnols à Alhucemas.

A Souk-el-Amara , una réunion clos chefs
et des notables a été tenue. Il a été décide
de sa replier vers l'intérieur en vue de l' oc-
cupation de positions éloi gnées de la còte.

HORRIBLE ACCIDENT DANS
UNE BOUCHERIE

Un borritale accident s'est *iroduit dans une
boucherie de Selles-du-Sallat (Haute-Garou-
ne, France). La femme de ménagère, grimp ée
sur une échelle lavait les murs intérieurs; l'é-
chelle glissa, la mallieiireuse rat empaléè sm-
ini crocliet servant à suspendre les quartiers
de viande. ' - ' " ' . 

¦VircAi,v«*3- * VITI!''
14 septembre

demande of f re
Paris 24,20 24,50
Berlin ' 122,50 123,50 ,
Milan 21,40 21,70
Londres' "'"'"S 25,05 25,15
New-York ' - ' 5,15 5,20
Vienne 72,20 72,70
Bruxelles '* -!"; 22 ,70 23.—

inori.
— Pas mort? balbutia Tarvel , ijui sentii ses

jambes se dérotaer sous lui.
— Ah! quel taonlieur! disait Landra. Vo-

yons, racontez-nous la chose en détail.
— Eh bien ! voilà comment ca s'est passe,

11 était à oen près sur les sept heures, j 'é-
tais en train de m'hatailler, voilà ma ménagè-
re ejui me dit:

— Bidou , entends-tu ?
— Non, qua j 'dis.
— t)n dirait quel qu 'un qui se lamento.
— Tu rèves?
— Viens donc voir dehors ! je t assine, I

y a quel qu 'un de malade.
Nous sortons et qu 'est-ce que j 'apercois

sur la neige?... votre pauvre ami qui cr iait :
« Au secours ! on m'a assassine! »

. Nous te relevàmes avec bien clu mal , tous
les deux, ma ménagère et moi : puis, il nous
exp licnua qu'une femme l'avai t entratale dans

l'aisanl un efforl suprème sur l ' échel le  el- | ¦HHH
le réussit elle-mèmq à décrocher son ventre,
d'ori sortait déjà une partie des intestili ?
qu 'elle ìnaintint d'une main jusqu 'au moment
où, transportée chez elle, te docteur arriva. On
espère la sauver, les intestins ne paraissant
pas perforés.

La pauvre femme, àgée de 36 ans , est ma-
riée et mère de eruatre enfants, dont un àgé
de six mois cni 'elle nourrissait.

UNE FABRIQUE ITALIENNE EN FEU
Vendredi dernier, le feu a éclaté dan s les

usines de la Société italienne Hutsctrisoii, fa-
bri que cle produits ete gomme et de caout-
chouc. L'incendie a revètu, à ete certains
moments, un caractère menacant. Gràce à
l'interve ntion immediate des pompiers, un
grand désastre a pu ètre évité. Les dégàts
soni, évalués à un dèmi-million de lires.

LE CANADIEN SMITH DONNE
DE SES NOUVELLES

Le lieutenant canadien Smith cori a en-
trepris le raid Rome-Leningrad à bord d' un
bateau à voile a clonné de sas nouvelles. Il
se trouve à Ortaelella sur las còtes de la Tos-
cane. 11 a été établi que l'appel contenu dans
la bouteille trouvée à Marina di Pina est •arie
plaisanterk* de mauvais goùt.

DES FORCATS S'ÉCHAPPENT
Une dépèche de Damas annonoe qu'un

groupe da oent condamnés aux travaux for-
ces rentraient dans leurs cantonnements a-
près le travail de la journée quand certains
d'entra eux tentèrent de s'échapper. Aussitò t
alertées, les troupes recurent l'ordre de tirer.
Sept fore-ats furent tués et huit grièvement
blessés. Cinquante-six purent ètre repris. Las
autres réussirent à s'enfuir.

Les nerfs fatigués , affaiblis
sont le malheur d'innombrables familles. Le
succèdane de café mélange mocca Virgo, re-
commande par tes médecins, est aujourd'hui
la boisson de milliers de familles, et a rem-
placé le café pur. Exigez les paquets rouges,
le Kunzlé

V I R G O
¦l' rix en magasin : Virgo 1.40; Sykos 0.50. NAGO Olten I

tf io uf s  du %7igre
la marque favorite du connaisseur

Fataric. S. A., Emil Giger, Gontenschvvil.

Exposition • manteaux m Dames
MODÈLES EXCLUSIFS DE LA MAISON

„Mendes de Paris"
obtient journellemen t un grand succès

LE GRAND CHOIX ET

le record du bon marche
permei à toutes persònnes de faire son choix

Un escompte special de IO °o
est acoord e pendant l'exposition

la p laine et que là il avait recu comme deux que mouvement il avait la sueur qui lui cou
coups de poing dans la poitrine; qu 'il élail lait sur le front, malgré la gelée.
tombe et eju 'il avait perdu connaissance. Il
avait pu se traina r jusq u'à notre canute, a-
pròs avoir été evalioni une partie de la nuit.

Et... demanda Tarvel , ejui cherchait à
afforniir sa voix , il n'a pas dit son nom.
jl n'a pas parie de personne?
' — Rien du tout. La seule chose qu'il rép é-

tait tout le temps, c'était: « Ah! la miseratale !
ali! la gueuse ! »

— Tiens, dit Landra: une femme, c'osi

— Pauvre Taureau ! murmura Landra.
Tarvel était. atterrò.
I^e lutteur n 'était pas mort.
Il avait dispara sans doute avec Zerlina.
Le danger devenait terrible. Il fallait, à

tout p rix, retrouver l'hercule et le faire dis-
paraitre catta fois définitivement.

Les deux hommes prirent congé du pére
13idou, après l' avoir remercie de ses rensei-
gnements. Avant de reprendre te chemin de
Paris , ils voulurent alter voir l'endroit où
le colesse avait été frappé. Ils firent quel-
ques pas au hasard semblant hésiter.

Le pére Bidou , qui tes observaif , etevina
leur etessein.

— Vous voulez alter où cpi'il est tombe?
demanda-t-il.

dròle !
Et du coup, le garoon n'avait plus rie soup-

eons à l' endroit de Tarvel.
Il dit au policier:
— Moi je n'y comprends rien... Et vous ?
— Peut-ètre ,' expli qua l'autre , ravi de la

tournure cpri prenait l' affaire. Peut-ètre taien
qu'on l'a amene là pour le dévaliser
et qu'on lui a envoyé une femme pour qu 'il
ne se méfie pas.

— Mais où est-il maintenant? questionna
Landra.

— .le n'en sais rien.
— 11 n'est pourtant pas parti de chez vous

tout seul.
— Non... mais quand il a eu reposé deux

heures, il m'a supp lie d' aller lui chercher
une voiture. J'ai fait ce qu'il me demandali:
on l'a mis dans le fiacre et il est parti , après
nous avoir dit eju 'il ne nous outalterait pas.

— Vous n'avez pas entendu l'adresse qu'il
donnait au cocher?

— Non, monsieur.
— Alors, il n 'était pas dangereusement

blessé. puisqu 'il pouvait supporter la voiture ?
— Oh! monsieur, je n'en sais rien; mais

il souffrait horriblement. C-a se voyait. A cha-

t
La famille TAVERNA a la douleur de faire

part du décès de leur petite fille

Georgette Taverna
survenu subitemenl. à l'àge de 6 ans. L'en-
sevelissement aura lieu mercredi 16 couranl
à IO h. Départ: rue de l'Eglise.

t
M. Marius Tournier, MM. les Administra-

teurs et le Personnel de la Maison 0lém<uri.
Tournier &. Cie., S. A., ont le regret de faire
part de la grande perte qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de

/V\r. EmiLE CLÉMENT
Administrateur-délégué

leur cher ami, collègue et chef. Il ne sera
pas rendu d'honneur.

in de ouau-Rfhomu
Avocai et notaire

a ouvert une étude à RiddeS
Maison Ribordy

Bureau ouvert le MARDI et le DIMANCHE

-faune! fille
sachant Ies deux langues, clier
che p laca dans bon magasin de
la ville.

S'adresser au bureau du J ournal.-

A LOUER
CHAMBRE bien ensoleillée .

S'adresser au burea u du Journal

Bon mulet
tres sage, àge de 12 ans, à ven-
dre da suite, ainsi qu'un petit
char à pont à ressort. S'adr.
Roserens-Maret, fruits, Salins.
tèi. 342.

Carcasses d'abat-jour
M. GUNTENSPERGER. SION

(ler étage';

— Oui.
— Ben, c'est derrière le petit bois que

vous voyez là-bas.. à quatre pas das der-
niers arbres.

— Merci.
Les deux hommes ne furent pas longtemps

à trouver l'endroit indi qué. '
— C'est là, dit Landra.
Et, écartant les flocons de neige avec son

bàton, il mon tra à Tarvel de larges traces
sanglantes.

Ensuite , il chercha tout autour de l'endroit
où te Taureau était tombe, pour làcher de
découvrir quelque indice, mais il ne trouva
rien, et comme la nuit venait, Tarvel le de-
cida à rentrer dans la ville.

Tout en marchant, Landra cherchait dans
sa cervella les raisonsi'qui avaient bien pu
amener le malheureux garcon dans la plaine
de Vanves, et, surtout, pourquoi il avait dis-

ii/'> t>i*dtf__ _e>Jj rifiif-'t)
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COFFRES-FORTS et
CASSETTES INCOMBUSTIBLESBouilli 1.25, 1.30, 1.35 la 1

Vous qui souffrez de ces or-
ganes ou de maladies secrètes,
récentes ou anciennés, prostati-
tes, douleurs et envies fréquen-
tes d'uriner, pertes séminales,
faiblesse sexuelle, diabète, albu-
mine, hémorroides, rhumatismes
ivrognerie, obésité, goltre, timi-
dité, maigreur, etc, demandez
en expliquant votre mal, au Di-
recteur de l'institut Darà Ex-
port, Case Rive 430, Genève,
détails sur la méthode du célè-
bre spécialiste Dr Williams, de
Londre..

Av. Université; LAUSANNE
Bceuf roti 1.50, 1.60, 1.70 la 1

Saucisses mi-porc 1,25 1/2 kg.
Saucissons mi-porc, 1,50 1/2 k.
Cervelas, gendarmes 20 e. pièce
Graiss, crue 1.60 le kilo.
Graisse fondue 1.80 le kilo.
Lard maigre 1.50 la livre
Bouilli , avec os le kg
ROti , sans os
Viande fumèe, sans os
Saucisses et saucissons
Salamis
Gendarmes (gros) la paire

Nous attirons l'attention sur
les avantages qu'offrent les

Ces meubles sont devenus in-
dispensables pour serrer les li-
vrés, papiers, (de famille), ti-
tres, etc. Le public très sou-
vent se voit dans la triste né-
cessité de sacrifier ces objets
en cas d'incendie. Il s'empres-
sera de s'éviter tout souci en
demandant un prospectus à
Francois TAUXE , fabricant de
Coffres-forts , à Malley, Lau-
sanne.

1,60
240
2,40
2,60
3,60
-.45¦ad»m_ \*— J -- r— sanne.

Demi-port payé ¦ e_._._.T DUl*AS4|U|__K-HION Boucherie Chevali ne Centrale ,
SEU,:EMENT ..

S»ie-femM« «lplòaij fe Louve 7, H. Verrey, Lausanne P" l emptei joumaher
Blace du P-ort, 9, GMèvt BOUCHERIE CHEVALINE w 

dU '*™* ,
Eensionnairea - Soins médicaux MODERNE SfiVfllì fili IiUll flfi |_ 1R
Brix modérés - Téléph. 42-16 1. Mercerie Lausanne MIUU  ̂ UttU uo U«

CLINIQUE SUR FRANGE Bouilli, avec os, le kg. Fr. 11,50 BERGMANN___ Roti, Ire q., sans os 2,50 Marmie * Deux mineurs: nou, ire q., saub us ^» Marque : Deux mineurs
m.1. n^m ftCI -a- SSir 

sa,lCÌSSOn S 
3
2S on obtien t une peau saine, pu-

B"|« UaiIl tJb ¦!¦ |ag"™ - » Am7 
3/ ° re et un beau teint frais:"iffitard. , ConseUs dUoreta par §atemetti^ la douz. 2.-

Qas. Para. Ww 438, Quivi Viande fumèe, 
^ ^J ĵ M . Pharm. J. Darbellay Sion

û S^l^^^L Charcuterie Gve Bnroìer CoWur?h. A(iandter Quay :
Remèdes légulatòura contro tea 5, Palud, 5 , E. Fnrterretards "fonata. I _ uttu8aniw _ , j  Reichenberger
R Ŝ SJd^S^ 11̂ ^" «P** ** délicieux : H * Z^mermann, pharm., Sion
S. rie du Stand. Genève. b.mbonneaux fumés, le kg. 3.- ' A. Tarulli, coiffeur, Sion.

expédie ses délicieux :
lambonneaux fumés, le kg. 3.—
Bajoues (maigre) 3.—
Urti gras 2,8C
Saucisson ménage extra 4.—
Marchandises du Pays,

Ire qualité

Gustave Rion, Drog. »
Sté. séd. de Consomm. »
Pharmacie Allet, Sierre
Pharmacie E. Burgener, Sierre
A. Puippe, drog., Sierra
Paj fumerie Steffen, Sierre
Fessler db Calpini, Martigny-Ville
Konsum-Verband, Stalden.
Konsum-Verein. St-Niklaus

Baome-St Jacques
Prix Fr. 1.75

de C. Trantmanm, pharm. Baie
Spécifiqu " ,_Jnéraiie pottr fou-
les les piate"! en general i ul
cérations , brftlures, varices ei
jambes ouvertes, hemorrhici-
¦ies, affections de la pean, dar
tres piqùres, coups de soleil.¦tres piqùres, coups de soleil. ACCOUCHEMENTS — | Méthode régulatrice, iisj ré

Se trouve dans toutes les phar- PETITE CHIRU RGIE tion. Suppression infaillible des
macie*. Dépòt general PHARMA- 95, route de Lyon — Genève RETARDS. Ecrire Société "Pari
CIE ST-JACQUES, BALE. Téléphone Mt-Blanc 39,69 «lana, Genève.
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Les Rosiers
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Le rouge
et le bleu

NOUVELLES TESSINOISES
par O. Anastasi

(Traduciteli de Eug. Monod , Sierre)

LE BRAVE PRÉSIDENT
Et ils s'en allaient pour ne plus jamais re-

venir .
C'est aussi en ca temps-là qu'avait surgi la

grande crise mondiale provoquée par tes fail-
lites en masse des banques de Wall Street;
d'Amérique, la misere avait étendu ses bras
longs et décharnés sur l'Europe. Apollinare
affirmait cjue tes tailleurs sont les premières
victimes des crises; il en devait ètre sans
doute ainsi car le travail manqua tellemenl
qu 'il fallut congédier des ouvriers. De son
coté, Ursuline, voyant les affaires aller de mal
en pis, avait renvoyé la Carola et s'occupai!
elle-mème de son ménage ainsi que de l'en-
tretien de l'atelier.

— Comment? Comment? te voilà devenue
la servante de ce rodomont? lui avait dit la
Margaritone. Qu'est donc devenue ta dot?

Ursuline se renfermait dans un ..silence
obstiné et poussait de longs soupoirs . A la
fin, elle confessa que sa dot s'était dissi péa
depuis longtemps, avec. rimi le reste et que
voilà cpielques mois, c'était dans la maison

Reproduction autorisée par les Editions Spes,
Lausanne. — Tire du volume « I>e Rouge
et le Rleu ».

paru aussi sutaitement quoique dangereuse-
ment blessé.

Tarvel ne disai t rien et semblait soucieux.
—. C'est gentil , tout de mème, pensai! Lan-

dru; ca lui a fait quelque chose de savoir
que le Taureau avait écopé! Et moi qui le
soupeonnais... Est-on bète .

Au quai , les deux hommes prirent le tram-
way.

Ils descendirent à la Place de la Con-
corde.

— Qu'est-ce qu 'on va faire maintenant? de-
manda Landru , qui semblait tout désorienté.

— Écoutez, dit Tarvel qui avait pris son
parti , nous allons nous rendre à la Préfec-
ture . Peut-ètre là auront-ils quelques rensei-
gnements? ¦

— C'est une idée.
— Mais avant d'aller là-bas, il faut que

je fasse une course près de la gare Saint-
Lazare ; vous m'attendrez au bureau d'omni-
bus.

Ils allongèrent le pas et eurent bientòt ga-
gné la rue de Rome. Landru s'installa dans
le bureau plein de monete et se faufila tout
prè si du poèle.

Tarvel s'éloigna dans la direction do la
rue du Havre.rue du Havre. les plaignants nous sui vent:

Il n'alia pas loin. On chercha vainement le monsieur anglais
Il entra dans te premier lavatory qu 'il rem II avait disparu .

oontra, s'enferma soigneusement et commen- Landru, hébété, se croyant le jouet d'un re-
ca un maquillage soigné qui l'eut bientòt
transform é en anglais pur sang.

Cette opération terminée, il revint au bu-
reau où Landru commencait à s'impatienter,
il passa derrière te garcon de ménagerie sans
que celui-ci put seulement soupeonner sa pré -
sence.

Au bout d'un quart d'heure, te faux Anglais

— Canaille ! voleur I misérable I
Tout le monde criait à la fois.
— Allons ! au poste, direni les agents. Que

ve, ne protestai! plus.
Il se laissa entrainer sans résistance

2,80

un va et bien de commissionnaires de banque
et d'huissiers de l'office des poursuites, une
misere, une damnation, un martyre.

— Ne te l'avais-je pas dit? s'écria la Mar-
garitone qui s'acoordait te don de cleviner
toujours exactement l'avenir . Ne t'ai-je pas
prédit que ce blagueur, avec ses airs cle
milord et cle sportsman, avac son enorme
vanite et sa jactanca si inoommensurable
qu'on attrape le mal de mer rien qu 'à l'en-
tendre cracher ses sentences, comme s'il était
un docteur en Sorbonne, n'ai-je pas prédit
qu'il vous minerari, et vous jetterait sur la
parile?...

Et alors, Ursuline pleurait si lamentable-
ment que le coeur de la Tigresse ne pouvait
plus resister à la pitie :

-- Courage, Ursuline, ne te fais pas de
souci ! Tu sais que j' ai assez pour toi et
pour Lucertoline. Moi et mon regrctlé Gaeta-
no, nous avons mis de coté quelques patita'
billets. Il y aura toujours pour nous trois
du pain , de la polenta et quelque chose avec!
Allons, courage! quelqu'un te soiltiendra, pour
ton bonheur. Ursuline, na te chagrine pas.

— Ah! ce n'est pas possible I Un jour ou
l'autre, cet homme est capatale de faire un
mauvais coup. Je veux dire que tant qua
ca va, il n'y a rien à craindre; mais quand
cela tournera tout à fait mal, il ira, un beau
matin, s'écraser la tète contre un poteau du
télégraphe et alors, adieu te bonheur!

— Et pourquoi ne se casserait-il pas la tè-
te tout de suite ? Ce serait la première fois
qu'il ferait una bonne action!

— Tais-toi , Ghita, tais-toi!... Il est tou-
jours mon . mari et le pére de Lucertoline.

De semblables discussions étaient devenues
fréquentes entre tes deux femmes; mais elles

poussa un cri epu attira immédiatement sur
lui l'attention de tout le monde.

— Aoh ! s'écria-t-il en saisissant le poi-
gnet de Landru , vous veniez de voler mon
bourse. Vous étiez oime pick pocket!

— Hein l quoi ? qu'est-ce qu 'il y a? faisait
Landru abruti .

— Oui , oui , c'est lui , dit un gros monsieur
tenez voilà votre porte-monnaie qui était à
ses pieds.

— Mais vous ètes malades tous ! disait
Landru , • affolé.

— Je allais vous remettre aux policeman...
— Ahi en voilà assez! fit Landru , en es-

sayant d'échapper à l'étreinte de l'Anglais.
Mais celui-ci tenait lion, et les contròleurs

venant lui prèter main-forte, le malheureux
garcon fut bien vite réduit à l'impuissance.

— Ah! mon Dieu ! gémit une dame, on
vient de me voler mon porte-monnaie .

— A moi aussi I dit une autre.
A ce moment deux agents entraient.
On fouilla Landru et l'on trouva les deux

porte-monnaie dans son veston.

XIV

Le fou de la Pacaudière
Tarvel , aussitòt qu 'il avait vu Landru en-

tre les mains des agents, avait pris un fiacre
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n'en parlaient jamais dans la maison du tari- j musiciens cle la Philharmonie pendant que
leur, cle crainte d'etra entendues de ce lutin
de fillette qui comprenait les choses à demi
mot et qui devinait te reste.

Le samedi soir venu, pendant que tout te
monde se rendait au concert, on installai!
commodément la. petite infirme dans sa voi-
turette et on l'amenait sur la terrasse d'où
elte pouvait entendre la musique; elle en ex-
pliquait avec minutie tout te développement à
miss Lany. Après quoi, les deux femmes s'en
allaient sur le Lido et s'y cachaient dans Je
coin le plus obscur et clésert. Là, Ursuline
donnait libre cours à ses chagrms et la Mar-
garitone faisait de son mieux pour la con-
sole!.

*
Ce certain samedi soir historique où l'ori de-

vait fèter au « Gambrinus » l'adhésion du
F.C.L. à l'A.S.C, on s'attendai! en ville à
quelque chose de special.

Le programme du concert da la « Philhar-
monie civi que », compose et dose comme lo
menu d'un festin de choix parfaitement ser-
vi , succulent et léger, ce programme compor-
te de eoutume cinq morceaux.

a) une marche, servant d'introduciteli , un
peu bruyante pour donner l'éveil à la popu-
lation, aiguillonner les paresseux at les at-
tirer sur la place ;

b) les numéros deux et quatre soni des
morceaux cle résistan ce, das fragments choi-
sis tirés ctes oeuvres anciennés, modernes et
modernismes, liérissées de difficultés et qu'on
écoute religieusement. Des solis cle cornei ,
de bugie, de clarinetto mettent alternative-
ment en évidence la virtuosità clos meilleurs

les choeurs et les finales réunissen t en par-
fait accord les instruments tes plus dispara-
tes et donnent une idée cle l'habileté du maes-
tro, qui tient tous ses hommes au bout de sa
baguette;

e) le troisième morceau est, comma de
juste , un intermède plutòt léger sans cessar
d'ètre savoureux; cpielques mazurka elegan-
te, une valsa de concert , la nouvelle ebanson-
nette de Piedigrotta;

d) une allégre galop clót la soirée, après
quoi la place se vide, et ce galop semble
dira à la taourgeoisie et au menu peuple:
« Bonnes gens, Diau vous garde ! Retirez-vous
car il est tard.»

Les messieurs s'en vont alors passer quel-
ques heures au Kursaal .

Dans les grandes circonstances, le maestro
ajoute généralement un sixième morceau.
Ainsi, le soir clu premier acuit et la samedi
cpri précède le troisième dimanche de sep-
tembre, on entend au milieu du concert les
notes graves de « Ci chiami , o patria » —
Patrie, à ton appai... En d' autres occasions ,
quand, par exemple, la section de gymnasti-
que s'est distinguée dans quelque concours
national ou etranger, le sixième numero du
concert est « l'Hymne des Gymnastes ». El
voilà.

Le sixième morceau étant un hors-d'oeu-
vre, une gentille surprise que le maestro fait
au public ; p lus il est inattendu , plus il en-
thousiasme tes auditeurs.

Mais il arrivé — on ne sait comment , epie
tous les initiés , en commeneant par les au-
berg istes, qui se refrottent les mains cle con-
tentement, tous tes initiés soni informés le
samedi matin cni 'il v aura au concert du soir

un sixième morceau.
Les aubergistes le contieni à leurs clients

amateurs de musique, sous le sceau clu se-
cret, et le soir, la Place est plus remplie
de monde que cle eoutume et à dix heures,
il ne reste plus de glaces dans tes cafés.
N'est-ce pas de cette facon cpie l'on fait aller
le commerce.

Pour le samedi où l'on devait célébrer le
triomphe cle l'A. S. C. on avait donc annon-
cé discrètement un sixième moroeau, mais
peu de gens savaient de quoi il s'agissait.

Cependant, StrigelJa devait ètre au couranl
de tout. Pendant la journée, il se rendit phi-
sieurs fois chez le maestro De Divitiis poni
prendre les dernières dispositions; il fut aussi
chez Apollinaire lui recommander de mettre
sa redingote et de préparer un discours de
remerciement à l'occasion d'ime petite fète
qu'on tari préparait pour ce soir-là; il courut
au taureau « Colortype » pour savoir si Zu-
rich avait envoyé las cartes postales com-
mémoratives clu grand évènement, cartes sui
lesquelles on avait dessiné mie minuscule
vue de Lugano et Je portrait d'Apollinaire en-
touré de tous les attributs sportifs possibles
et imaginatales, avec la légence: « Carte of-
ficielle commémorative de la fusion du
F. C. L. et de l'A. S. C. »; en plus la date
et dans un coin , ces mots : « Projet de Stri-
ge! la », histoire de faire un peu cle reclame
au secrétaire auprès de certaine blonde 

Peu après quatre heures , la tante Girila ar-
riva de fort mauvaise humeur chez le tail-
leur; elle revenait de la banque où elle vou-
lait verser deux cents francs destinés à payei
le solde de la voitu re mécanique commandée
à Milan ; mais olle avait trouvé les guichets
fermes. (à suivre)

et s'était fai t conduire rue de la Conclamine.
Il se démaquilla rapidement, tout en inter-

rogeant sa femme, l'odieuse megère qua nous
avons déjà vue au commencement cle ce ré-
cit:

— 11 n'est vanii personne?
— Personne.
— Pas une lett^g^ une dépèche ?
— Rien du tout ;
— Allons, pensa-t-il , plus cle doule, l^a Zer-

lina a cache le Taureau quelque part, at , aus-
sitòt qu'il va ètra rétabli , nous allons les a-
voir dans les jambes! Cast charmant!

Il ajouta , avec un petit soupir:
— On devrait toujours faire ses affaires

soi-meme.
Il redescendit rap idement son terrible es-

calier, sauta dans un fiacre et se fit conduire
boulevard Haussmann.

Les ordres étant donnés, il fut recu immé-
diatement.

Quand Mme Le Jarl ier entra dans te cabi-
net où te policier l'attendai t, celle-ci ne put
s'empècher de remarquer l'altération profonde
des traits de l'Italienne. Toute la face était
tirée, creusée, ravagée par une douleur sour-
de ou une émotion violenta, et les yeux bril-
laient d'un éclat sinistre.

— Diable ! diable ! dit Tarvel en la saluant ,
pa ne va donc pas ? «

— Non, pas du tout, répondit Martha en
colere.

— Eh bien ! tant pis, chère madame, car
les nouvelles que j' apporta ne sont pas bon-
nes non plus.

— Vous pouvez parler, tout m'est égal , dé-
sormais.

— Je vous dirai donc, pour commencer,
qne vous n'avez pas tue notre homme.

Il reprit

Mal gré tonte la puissance qu'elle avail sur
elle-mème , alle tressaillit.

— Le Taureau ! murmura-t-elle.
— Le Taureau s'en est tire , mal gré vos

deux balles en plein corps....
— Et où est-il?
— Je vous serais taien reconnaissanl si

vous pouviez me le dire ?
— Comment, alors , savez-vous qu'il n 'est

que talessé?
— Parce que j' ai vu l'homme qui l'a re-

cueilli et da chez qui il est parti  pour une
destination inconnue .

— Mais par sa femme , cet te danseuse dont
vous m'aviez parie ?

— Zerlina ? Elle a disparu avec lui. Mon
premier soin , comma bien vous pensez, en
vous quittant , a été de me rendre à Cha-
ronne. J'ai trouvé porte dosa.

— Mais il y avait encore un autre homme,
je crois?....

— Landru ?
— Oui.
— Oh! celui-là en ce moment, n'est plus k

craindre. Il est à l'ombre pour quelque temps.
Marth a était tombée dans un grand fauteuil

et semblait réfléchir.
— Qu'est-ce que vous craignez? dit-elle en

relevant la tète et en regardant fixement l'a-
gent de police.

— Tout l répondit laconiquement celui-ci.

— Le lutteur est averti , maintenant , par
sa femme que j' ai voulu le supprimer, car —
je connais Zerlina — elle a dù , au premier
moment, lui avouer qu'elle l'avait vendu. Donc
nous nous trouvons en présence d'un adver-
saire d'autant plus dangereux qu 'il sait où
nous trapper, tandis que nous ignorons où il

— Alors ?
— Alors, le plus urgent est de retrouver , à

tout prix , notre homme. Cast ca doni j e
vais m'occuper , dès ce soir.

— Avez-vous quel que indice ?
— Aucun. Mais j 'ai retrouvé des pistes plus

cliffficiles encore cme celle-là, et puis j 'ai ma
nonne étoilé . Vous n'avez pas d'instructio ns
nouvelles à me donner?

— Si Tarvel , dit-elle , lentement , et en dar-
dant toujours sur le policier , le doublé é-
clair de ses y eux mauvais.

— Parlez, madame, je suis à vos ordres .
— Tarvel , il faut en finir avec Philipp et

Marie... avec Phili pp surtout . Ah! celili -là,
je voudrais qu'il soiiffiìt mille morts , qu 'il
eùt une horrible agonia !

— Diable ! vous paraissez avoir une cer-
taine rancune envers le je une homme?

— Ce n'est pas le moment de plaisanter.
11 faut agir. Non seulement j 'ai besoin da la
disparitimi de Phili pp pour tes raisons que
vous e > ;ina ssez, mais, en plus, il m'a mor-
tellement offensée dans ce que j' ai cle plus
cher.

— Bien , taien, madame, nous tàcherons de
lui trouver quelque chose de particulier .

— Allez , Tarvel, je ne vous retiens plus.
— A demain , alors, madame !
— Non, pas à demain... Je vais à la Pa-

caudière.
— Ah! au fait... eli taien! da ca còtó-lù ?.
— Ca marche....
— Le fou?...
— 11 étai t sur le point de ne plus Tètre ,

mais notre fidèle docteur était là et bientòt
j 'espère que, de ce còte au moins, j 'aurai
une bornie nouvelle à vous apprendre.

(à suivre)




